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Editorial 
La rencontre ré-émerveillée  

 

 Ah ! quelle époque ne vivons-nous pas ? Nous pouvions nous 

rencontrer sans barrière, nous sourire, nous embrasser. Quelles fêtes et 

anniversaires, baptêmes ou mariages ou tout autre prétexte pour la joie de 

renouer nos amitiés, nos fraternités. Et si notre mémoire l’oubliait. Tant de 

photos nous le rappellerait ! 
 Eh oui, tous ces souvenirs embellissent notre mémoire et suscitent 

nos regrets légitimes ! Allons ! Gémissons sans remords en rappelant ces 

cadeaux dont on a joui sans percevoir la chance qui nous était impartie. 

 Que nous reste-t-il ? Masques et barrières inondés d’eau lustrale ? 

Sans parler de la panique à bord : quelle vie ! 

 Et pourtant, beaucoup d’entre nous ont bien compris l‘importances 

des gestes protecteurs, tant pour nous que pour notre entourage. A partir de 

là, tant de liens peuvent éclore, discrets profond, riches. Il y a le téléphone 

permettant de rajeunir des amitiés forgées par de multiples incidents 

réjouissants ou même douloureux. L’internet, les mails devenus chargés 

d’émotions contenues. J’ai un ami âgé, malade dans un autre continent qui 

remercie sans cesse de mes petits mots et de notre union profonde dans la 

prière. La prière, parlons-en ! Lors de deuils, impossible de rejoindre la 

famille, le défunt et pourtant, chapelet partagé, une conversation profonde 

au téléphone après quelques jours est tellement bienvenue. 

 …et les moments de partage entre quatre-yeux, un repas partagé 

dans une famille peu nombreuse, ou même au restaurant, discrètement. Et 

ces visites chaleureuses : quelqu‘un a pris le temps, le cœur de venir vers 

moi, isolé, handicapé, âgé. C’est un rayon de soleil dans nos firmaments 

embués. De mon côté, je peux aussi donner de mon temps, sortir d’une 

excessive prudence pour apporter une présence chaleureuse dont je suis le 

cadeau apprécié. 

 Enfermés ? pas du tout ! Unis merveilleusement par ces multiples 

liens qui brillent au ciel de nos inquiétudes. Clin-Dieu mieux repérés dans 

la discrétion de nos silences. Un jour Jésus me dira : «J’étais malade et tu 

es venu me voir, et c’était MOI » 

P. Bernard Rey-Mermet 
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BOLIVIE 
Lettre du P. Jean-Marie du 3 octobre 

 

 Ici, c’est la vie politique qui reprend le haut du pavé, activée par les 

partisans du fameux Président déchu.  Il y a plus de 18 chefs d’accusation 

contre lui et pourtant depuis son exil en Argentine, il aspire à revenir 

comme sénateur puis  de nouveau président. Ici tout est possible. Je crois 

que les élections auront lieu ces 2 ou 3 prochaines semaines. Le virus 

complique les affaires. On les remet à plus tard, 1 fois, 2 fois... Donc nous 

avons encore de beaux jours devant nous... 

 J’ai mon petit horaire de travail. Je vais bien, mais au ralenti avec 

quelques chutes, malgré le déambulateur qui m’aide bien mais qui me joue 

des tours parfois, le capricieux ! Les chutes ne sont graves, mais me 

laissent sans forces, dans l’impossibilité de me relever, alors j’appelle au 

secours. L’autre jour, le jardinier et sa femme vinrent me relever. Je n’écris 

plus – le Parkinson... – Mais je serais heureux que dans Lettres à nos Amis, 

tu fasses savoir aux bienfaiteurs et bienfaitrices que TOUS LES JOURS JE 

PENSE  A EUX, surtout aux pieds de la Vierge du Bosquet; ils sont bien 

présents dans ma prière et mon amitié…Avec mon bon souvenir et mon 

amitié. 

 

BOLIVIE -Santa Cruz 

P. Christian Frésard "raconte" pour la revue Jura-Monde 

Bien chers amis, 

 Comme chaque année ; je vous salue et vous remercie d´avance 

pour votre soutien précieux á l´égard des missionnaires du Jura, qui 

profitent ainsi d´une tribune de choix grâce à votre bulletin. C´est avec 

plaisir que je réponds á votre demande, pour vous faire part, du quotidien 

des Boliviens en cette période de pandémie du COVID-19. 

 C´est en mars dernier que le Gouvernement a pris la décision de 

confiner l´ensemble du pays. Exigeant ainsi à chacun d´entre nous, de 

respecter et d´appliquer ses directives…ce qui suscita craintes et 

interrogations.  Sans travail fixe ! Donc en cherchant de quoi vivre jour 

après jour, un tiers de la population se demande qu´adviendra-t-il de sa 

situation en restant à la maison ? 
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 Le décret est clair. Dès le 13 mars le pays 

est paralysé : plus de transport, excepté le 

ravitaillement de la nourriture par camions, avec 

comme slogan national : « TU RESTES A LA 

MAISON ». Les débuts furent quelque peu 

laborieux, mais après quelques hésitations, le 

système mis en place par le Gouvernement apporta 

réconfort aux plus démunis. Cependant les 

opposants au régime, profitèrent de cette pandémie 

pour accabler les décisions prises par le 

Gouvernement transitoire ! 

 Ma vie de retraité a sensiblement diminuée ses activités, car j´ai dû 

m´habituer rapidement aux manque de visites auxquelles j´étais sollicité 

quotidiennement, ce qui a 

provoqué un isolement pesant, 

que j´ai compensé : en 

bricolant, en répondant d´une 

manière plus claire aux cour-

riels électroniques,  utilisant 

plus souvent mon portable – 

en ayant enfin une pratique de 

lecture soutenue, etc. etc…

 Ainsi j´ai pris mon 

temps, pour le dédier plus á la 

prière et me consacrer á 

méditer les Écritures. A défaut 

d´interdiction de fréquenter les 

églises, chapelles et autres 

lieux de culte, le curé de la 

paroisse transmet sa messe quotidienne par internet et moi bon retraité, 

j´envoie chaque matin par WhatsApp, une petite réflexion de l´évangile du 

jour ou d´un fait religieux. Ces textes sont bien appréciés, puisque ce sont 

les seules célébrations que peuvent suivre nos paroissiens par ce mode de 

communication.  

 Comme partout, mais ici plus qu´ailleurs, la famille c´est quelque 

chose ! Et on ressent une inquiétude grandissante due aux images et 

commentaires qu´ils observent du désastre que subissent les autres 

 
San Borja, Vicariat de Reyes, Bolivie, 

procession des « macheteros » lors de la fête 

patronale  
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continents. Et en plus, comme le budget de la santé publique a été mis au 

rancart par l´ancien Président, la peur s´amplifie ! 

 Comme dans la plupart des pays, l´État bolivien aide les gens autant 

qu´il le peut, avec des allocations versées de 40, 70 ou 120 frs par mois, à 

chaque écolier, famille ou travailleur.  

 Il y a aussi des gestes généreux de la part des coopératives 

d´énergie, d´eau, de gaz, de téléphone, et j´en passe, qui accordent des 

paiements échelonnés et reportés sur plusieurs mois voire plusieurs années. 

Mais je crois que le plus dur, comme le disait déjà Mgr. Aubry, défunt : 

« La Bolivie est un peuple de fêtes ». Donc vivre sans se rencontrer, sans 

se divertir, sans sports, sans anniversaires…c´est dur à avaler ! 

 D´un autre coté on admire un sursaut de solidarité, et pas 

uniquement de voir des camions arrivant jusque dans votre rue apporter de 

la nourriture, mais aussi de constater un élan spontané de groupes des 

communautés pour entraider les plus éprouvés, du jamais vu ! Ce n´est 

plus « l´imagination au pouvoir » comme en mai 68, mais bien une 

imagination réelle au service de tous. 

 Et maintenant ! Qu´allons-

nous faire ? chantait Gilbert Bécaud ! 

 Personne ne le sait. Comme 

partout, ici aussi on attend un vaccin. 

Il se trouve toujours des « druides » 

recommandant nombre de recettes, 

mais le virus continue de courir là où 

il veut et notre avenir n´est pas rose. 

 En espérant que vous aussi 

vous vous êtes habitués à vivre dans 

ce drôle de monde tout en ne 

désespérant pas. Et nous sur le terrain de Mission, on attend avec intérêt 

votre bulletin qui nous arrive lorsque l´année commence. Soit pour 

reconnaitre dans nos activités ce qui nous a manqué, soit pour 

recommencer á neuf ce qu´on a toujours désiré. 

Avec mon bon souvenir. 

P. Christian Frésard, C.Ss.R. 
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Province de Saint-Clément 
 Nouveaux Associés laïcs 

 (Gand, Belgique) Après une période de deux ans de formation, 4 

laïcs ont exprimé leur souhait et ont été acceptés comme associés dans la 

province de Saint Clément. Lors de la fête de Saint Alphonse, 3 des 4 

nouveaux membres ont signé la carte de membre lors d'une simple 

célébration suivant les protocoles de sécurité à Clemenspoort, Gand, car 

Mme Lieve Droogmans n'a pas pu être présente à ce moment-là.  

 Dans la situation actuelle, 

aucun chant, aucune boisson ou 

aucun rassemblement à l'extérieur 

de la chapelle n'était autorisé. 

Néanmoins, la simple liturgie lors 

de l'Eucharistie de Saint Alphonse a 

été ressentie comme un rappel fort 

que nous sommes tous envoyés 

pour «chercher des moyens 

d'exprimer l'appel à l'évangélisation dans nos vies».  

 La Province de Saint-Clément compte 25 associés laïcs qui sont 

accueillis dans la famille Rédemptoriste. Les associés participent à la fois 

aux réunions provinciales et à la mission rédemptoriste. Les membres de la 

province sont invités à maintenir un lien mutuel avec les associés en 

exprimant leur intérêt pour la vie et le bien-être des associés. Nous sommes 

reconnaissants au Saint-Esprit qui continue de montrer de nouvelles façons 

de vivre le charisme rédemptoriste à notre époque. 

 

Italie : Jubilé de Saint-Clément 
Rencontre de réflexion 

 L'une des plus illustres victimes de Covid-19 était certainement 

Saint Clément Maria Hofbauer: tout était prêt à Vienne pour la célébration 

des deux cents ans depuis sa mort, lorsque les gouvernements européens 

ont imposé le lock-out, annulant ainsi également un événement si 

important pour le monde rédemptoriste. Ce grand saint, qui dans sa vie a 

dû faire face à tant d'épreuves et d'adversités, a également couru dans cette 

circonstance le risque d'être mis de côté et même ignoré. 
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 Les retraites que les Rédemptoristes en Italie organisent chaque 

année avaient déjà un thème obligatoire : "S. Clément et dans l'actualité de 

son message", bien avant que la pandémie ne se propage. D'autant plus que 

ce thème s'est avéré urgent et d'actualité, précisément à la lumière des 

incertitudes et des peurs que connaît notre époque. 

 Une quarantaine de confrères des Provinces de Naples et de Rome 

se sont réunis du lundi 7 septembre au jeudi 10, au pied du Vésuve, à la 

maison rédemptoriste du Colle Sant'Alfonso, pour réfléchir sur l'aventure 

historique, humaine et spirituelle de celui qui est considéré comme le 

deuxième fondateur des Rédemptoristes, et en tout cas le propagateur du 

charisme alphonsien au-delà des Alpes. Tandis que le Postulateur Général, 

le P. Antonio Marrazzo, dans les réunions de l'après-midi, a aidé à saisir les 

"leçons" du Saint pour notre temps et la coexistence des données 

historiques avec les données théologiques et spirituelles a certainement été 

fructueuse. 

 A une époque décidément plus difficile que la nôtre, pour des 

raisons politiques et guerrières, St Clément - qui avait intimement assimilé 

l'esprit du Fondateur et le charisme de la Congrégation - a dû réinventer 

une nouvelle manière d'être Rédemptoriste, qui planifie toujours son être 

apôtre à partir des urgences qu'il rencontre, et non de la théorie. 

 De plus, notre Saint n'avait pas un caractère facile: il en avait 

d'abord conscience, mais il savait mettre l'ardeur de son tempérament au 

service de la mission, 

et avec l'aide de la 

grâce divine il a 

toujours essayé de 

sauvegarder la pri-

mauté de la charité et 

dimension commun-

autaire du charisme 

lui-même. Et puis, à 

côté des premiers "héros des vertus" (Alphonse, Gérard…) il composa avec 

eux un tableau original et extraordinairement actuel pour notre aujourd'hui, 

où la créativité, le zèle et le dynamisme missionnaire, la force et la capacité 

d'accepter et de traiter les défaites occupent une place décisive. Et nos 

Constitutions, avec leur langage et leurs repères, confirment cette image et 

la rendent encore plus claire et provocante. 
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Allemagne 
Bonn : jeunes envoyés en mission 

 Le vendredi 14 août 2020, une messe d'adieu envoie en mission nos 

volontaires allemands. Une longue et sérieuse préparation tout au long de 

l’année les a préparés à cette expérience. Le Père Jürgen Langer, M. André 

Latz et les jeunes du «Redemptorist Volunteer Project» ont organisé cet 

événement.  

 En raison de la pandémie du 

covi-19, seuls les amis et les 

membres de la famille des 

volontaires ont pu y participer, mais 

nous avons quand même célébré 

sous des mesures sanitaires et 

médicales strictes, suivant ainsi les 

règles qui régissent actuellement la 

République fédérale d'Allemagne. 

Quinze d’entre eux ont été choisis pour travailler, dès que possible à 

l'étranger, dans les communautés Rédemptoristes de divers continents du 

monde, en offrant des services sociaux et une assistance dans le secteur de 

l'éducation. Leurs lieux d’engagement cette année seront auprès des 

rédemptoristes en divers pays: Indonésie, Pérou, Argentine, Irlande, 

Irlande du Nord, Paraguay, Etats-Unis, Canada et Thaïlande. 

 La plupart de ces volontaires, garçons et filles, étaient des étudiants 

du Collège des Rédemptoristes à Bonn. Pour eux, «Ministères Volontaires 

Rédemptoristes» (RVM) signifie: un projet en vue de la mondialisation, 

qui conjugue jeunes adultes et communautés Rédemptoristes dans le 

monde. C’est peut-être une occasion unique de rendre un service dans ce 

cadre chrétien. Nous souhaitons à tous ces volontaires rédemptoristes 

allemands un bon départ et beaucoup de succès dans leurs différents lieux 

d’engagement. 

 

VIET NAM Une force merveilleuse 
 Les Rédemptoristes du Viet-Nam se regroupent en 25 commun-

autés, engagés dans 18 diocèses sur 26. Ce sont 363 membres profès dont 

24 prêtres, 6 diacres, 19 Frères religieux, 45 frères avec vœux perpétuels et 

51 avec les vœux temporaires. 
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Un Rédemptoriste irlandais censuré 
Le cardinal Ladaria censure le P. Flannery 

 La censure imposée en 2012 par le Vatican au religieux irlandais 

Tony Flannery, condamné pour ses opinions progressistes sur la sexualité 

et l’ordination sacerdotale des femmes, 

continue de susciter l’émoi en Irlande. Le 

cardinal Luis Francisco Ladaria, préfet de 

la Congrégation pour la doctrine de la foi 

CDF, justifie les mesures prises contre le P. 

Flannery, membre fondateur de l’Associa-

tion irlandaise des prêtres catholiques. 

 Le Père Flannery devait solennelle-

ment reconnaître que «seul un homme 

baptisé reçoit validement l’ordination sacrée» et que «les pratiques homo-

sexuelles étant contraires à la loi naturelle et ne procédant pas d’une 

véritable complémentarité affective et sexuelle, elles ne sont pas approu-

vées par l’enseignement moral de l’Eglise catholique». Il lui était aussi 

demandé de reconnaître que «les autres formes d’union [que le mariage 

entre un homme et une femme] ne correspondent pas au plan de Dieu pour 

le mariage et la famille»  et enfin que «la théorie du genre n’est pas 

acceptée par l’enseignement catholique». 

 Le Père Flannery tire un trait sur son ministère sacerdotal. «Je ne 

pourrais pas signer ces propositions», a déclaré le prêtre au quotidien 

irlandais. En réponse au document de la CDF, le Père Flannery a déclaré 

qu’il n’était «pas surpris, mais déçu et attristé» par celui-ci. «A mon avis, 

c’est un document qui, tant par son ton que par son contenu, serait plus à sa 

place au XIXe siècle. Je n’ai pas pu signer ces propositions!», a-t-il déclaré 

au quotidien irlandais. Il estimait qu’il n’était plus possible de traiter 

encore «avec un organe qui produit un tel document. La vie est trop courte, 

surtout à 73 ans».  Toutes les vérités ne sont pas bonnes à dire. 

 

REDEMPTORISTINES 
Le covid-19 invite à une belle vision de la congrégation 

La Supérieure générale raconte. Nous sommes touchées par la pandémie 

corona dans toutes les provinces et régions depuis des mois, bien que de 

différentes intensités. La vie a changé d'une manière que nous n'aurions 
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pas pu imaginer auparavant. Bien que vous soyez certainement informés de 

la situation actuelle dans le monde par les médias, je voudrais vous donner 

une vision concrète de nos provinces et régions 

 En Allemagne/Autriche, le nombre de nouvelles infections semble 

plus ou moins maîtrisé. Les informations quotidiennes sur les nouveaux 

foyers montrent à quel point tout est fragile. La transition vers une « 

nouvelle normalité» avec beaucoup de vigilance et de prudence n'est pas 

facile à façonner, on le remarque dans de nombreuses situations de la vie. 

 Sr. Monika rapporte du Japon que les restrictions sont encore 

assouplies. Kagoshima lui-même n'a heureusement été que très légèrement 

affectée. 

 Comme dans de nombreux pays d'Amérique du Sud, les chiffres au 

Chili augmentent rapidement, bien que la vie publique soit confinée depuis 

de nombreuses semaines. Surtout à Santiago, il y a de nombreuses 

nouvelles infections chaque jour. La plupart de nos sœurs sont en 

quarantaine à la maison. Les sœurs sont très préoccupées par la situation 

actuelle du jardin d'enfants, fermé depuis des mois, et son avenir. 

 En Bolivie, grâce au verrouillage massif, le nombre de personnes 

infectées est resté relativement faible pendant longtemps. Avec beaucoup 

d'engagement, nos sœurs ont distribué de la nourriture dans tous les 

villages environnants car les gens manquent de tout. Depuis la semaine 

dernière, le virus est également arrivé à Rurrenabaque et à San Buena-

ventura. Il y a à nouveau un couvre-feu absolu. Les options médicales sont 

très limitées. 

 En Ukraine égale-

ment, il n'y a toujours pas 

de baisse du nombre 

d'infections en vue, bien 

que les restrictions soient 

en place depuis très 

longtemps. On s'attend à 

ce que toutes les vacances 

à la maison de nos sœurs soient reportées à l'année prochaine. Mêmes 

messages des postes isolés comme le Liban.  

 En tant que direction générale, nous avons également annulé tous 

les voyages cette année. Les visites "en ligne" sont tout de même 

chaleureuses et la communion reste réconfortante. 
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BRÉSIL 
 Fête solennelle et populaire 

 La fête de Notre-Dame du Perpétuel Secours (27 juin) a été 

durement réduite cette année. Les Rédemptoristes de Salta (450’000 h.) en 

témoignent. Chaque jour de la semaine précédente, durant la neuvaine, 

Don Miguel Chabrando nous accompagnait, illuminant et témoignant de 

son amour pour la Mère. Merci Miguel ! 

L'archevêque de Salta a 

célébré l'Eucharistie à 

11h30 et était présent à la 

procession, apportant son 

message d'encourage-

ment. 

 L'icône a été trans-

férée sur un camion et 

suivie d'un petit nombre 

de véhicules. Tous 

accueillaient la Vierge 

agitant des mouchoirs. 

 Toutes les cloches sonnaient à la volée. Les émissions sur Internet, 

à la radio et à la télévision ont diffusé en direct sur leurs comptes 

Facebook, où les abonnés ont demandé d'exprimer leur dévouement à la 

Madonna vénérée et ont demandé la fin de la pandémie. 

 La fête était certes différente, unique tout de même. Nous savons 

déjà pourquoi. La tension entre ce que nous devons faire et le désir d'être 

très proche de la Vierge a provoqué un dévouement silencieux et généreux 

de milliers de fidèles qui, sans pouvoir atteindre le sanctuaire, ont prié tous 

les jours de chez eux avec la même dévotion que d'habitude. C'est que pour 

Dieu rien n'est impossible ! C'était émouvant de voir les visages des gens 

qui passaient, offrant les mouchoirs avec lesquels ils l'ont saluée: visages 

très excités, larmes aux yeux, mains qui envoient des baisers ... Je sais que 

notre Mère a recueilli chaque larme, chaque geste et vous avez sans aucun 

doute recueilli de nombreuses histoires, offrandes, espoirs, action de 

grâces, et recueillement. 
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NOTRE MISSION AU CONGO 
Plusieurs projets florissants 

 Il est tragique que devions commencer notre première 

communication par un rapport très sombre. C'est hélas la réalité. Covid-19, 

le coronavirus, est bien présent au Congo et a atteint à peu près toutes les 

provinces. Malheureusement, certains Congolais pensent qu'ils n'ont pas pu 

attraper le virus, ce qui rend difficile de limiter la propagation. 

 De plus, il n'est pas facile 

de respecter les mêmes règles 

d'hygiène que nous, par exemple 

lorsque vous n'avez même pas 

accès à l'eau courante. La plupart 

des gens vivent «de la main à la 

bouche» et les routes et les rues 

ressemblent donc souvent à celui 

d'avant la crise corona. Les 

écoles, universités et églises sont 

toujours fermées pour l’instant. À 

Miyamba, la plupart des étudiants sont des stagiaires et sont donc toujours 

logés à la paroisse. Avec eux, le Père Hugues Kadiambiko met désormais 

en état le seul accès à Miyamba le mercredi. Récemment, les paroissiens 

ont également contribué à rendre le chemin à nouveau praticable. 

Nouvelle école de couture à Kimpese 

 Kimpese a également demandé la création d'une école de couture 

pour les femmes vulnérables et les 

enfants mères. Tout a été fait pour 

que cela soit possible. Une salle a 

été aménagée, les plafonds réparés, 

puis meublés et peints pour recevoir 

les premières jeunes filles. 10 

machines à coudre, une machine à 

broder, une surjeteuse et du 

matériel de travail de base ont été 

achetés. Un professeur a également 

été trouvé, mais nous n'avons pas encore pu commencer. Le Congo est 

entré en quarantaine comme nous. Pour certains, la malchance frappe, de 
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sorte que dans certaines paroisses, les cours de couture ont commencé 

partiellement alors que nos petits magasins à Luozi et Mbanza Ngungu 

sont toujours ouverts. 

Des étudiants fort démunis 
 Comme en Europe, nos étudiants reçoivent un enseignement à 

distance et nous avons ici la même difficulté que de nombreuses familles, à 

savoir le manque d'ordinateurs pour suivre les cours. Malheureusement, ils 

n'ont que 2 ordinateurs portables pour 15 personnes et une mauvaise 

imprimante. Nous faisons appel à Clemensactie pour 15 ordinateurs 

portables et une bonne imprimante. 

L’écurie à cochons à Myamba 

 Le temps est venu d’inau-

gurer cette écurie de fortune et nos 

deux porcs ont été achetés au 

Congo Brazzaville. Miyamba n’est 

qu’à seulement 19 km de la fron-

tière et il y a beaucoup de trafic 

frontalier pour acheter et vendre. 

Le fumier des porcs doit garantir 

que nos poissons dans l'étang à poissons deviennent un peu plus forts. 

L'étang à poissons a récemment été approvisionné par la nouvelle 

coopérative. Nous sommes curieux de voir le résultat... 

Le NOUVEAU PROJET : la construction d’une école primaire 
 Dans la dernière « Lettre à nos amis », je vous ai présenté le projet 

de construction d’une école primaire et d’une école maternelle pour 500 

enfants dans la paroisse de St-Mugagga à Kinshasa. J’ai le plaisir de vous 

dire que nous avons reçu des dons qui couvrent la moitié du budget prévu. 

Puisque le projet prévoit deux bâtiments – l’un pour l’école, l’autre pour la 

maternelle et les bureaux – les travaux de la première étape peuvent 

commencer encore cette année. La joie est grande ! 

Aidez-nous aussi à financer la deuxième étape, l’école maternelle et les 

bureaux. Avez votre soutien, nous espérons commencer les classes avec les 

500 élèves en automne prochain, soit dans une année ! 

José Balmer vous donnera des informations détaillées : 079 721 30 33. 

Votre don pour la nouvelle école : Lettre à nos amis, 1753 Matran 

CCP 17-877-4, note « école au Congo » Un tout grand Merci ! 
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CONGO (RDC) 

Père Hugues : quelle belle énergie ! 

 Le nouveau prêtre Père Hugues Kadiambiko a lancé de nombreuses 

initiatives en peu de temps, pour petits et grands. Les habitants de la 

paroisse de Miyamba sont enthousiasmés par lui. Ce qu'il a accompli en un 

an et demi éclaire sa vie. Même pendant le verrouillage du corona-brus, il a 

mobilisé les jeunes. 

 P. Hugues vit et travaille 

dans la ville de Miyamba, au 

nord-ouest du pays. La vaste 

paroisse comprend également 

des villages reculés qu'il visite 

régulièrement. Lorsqu'il est 

arrivé pour la première fois au 

village de Kinsumbu, il a 

constaté que la chapelle avait été 

détruite; une tempête l’avait 

renversée il y a quelques années. Il a donc célébré la messe à l'ombre des 

feuilles de palmier. Lors d'une conversation avec la population du village, 

il a appris qu'ils aimeraient une nouvelle chapelle ou une salle polyvalente 

afin de pouvoir se réunir pour les services religieux et les rassemblements 

même par temps de pluie. Ils fabriquaient eux-mêmes les briques et se 

procuraient du bois, mais ils n'auraient pas d'argent pour le fer, le ciment et 

le toit en tôle ondulée.  

Une demande d'aide en 

Suisse a résolu le pro-

blème. Corona a retardé 

la construction, mais les 

murs ont été surélevés, 

la seule chose qui 

manque est le toit. 

Bientôt, le P. Hugues 

pourra célébrer dans la 

salle protégée.  

 Le P. Hugues a également remarqué très rapidement que les jeunes 

des villages n'avaient pas de loisirs organisés. «Si les garçons sont livrés à 
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leur triste sort, ils ont des pensées stupides et commettent des actes 

immoraux, voire criminels», dit-il. Il a donc fondé des groupes de scouts et 

des clubs de football. 

La réponse a été 

bleufante. Beaucoup 

de jeunes veulent 

faire quelque chose 

ensemble et aussi se 

rendre utiles. Seuls 

les garçons et leurs 

familles sont pauvres. 

Comment équiper les 

groupes scouts et les clubs sportifs ? Les maillots de scout et les dossards 

de football sont importants, ils créent une identité et une motivation, et des 

ballons sont indispensables. 

L'appel timide vers la Suisse a également résolu ce problème. 

Désormais, les 200 scouts sont équipés et sont eux-mêmes très désireux 

d'apprendre et de progresser. Et il y a maintenant dix clubs de football 

masculins et quatre clubs féminins dans la paroisse. Organiser un tournoi 

procure une grande jubilation qui enthousiasme aussi la population. 

 La paroisse de Miyamba mène 

depuis longtemps des projets sociaux, 

comme une école de couture pour les 

femmes, l'élevage de porcs et la 

culture maraîchère avec des femmes 

et des hommes. P. Hugues y est 

également impliqué. Eh bien, pendant 

ce travail, surviennent des casses, par 

ex. la pompe pour arroser les grands 

champs de légumes. La pompe est 

vieille, il n'y a plus de pièces de 

rechange. P. Hugues a utilisé son 

filon vers la Suisse pour résoudre des 

problèmes. Maintenant, l'eau surgit à 

nouveau, les légumes prospèrent et 

les familles attendent avec impatience la nourriture qu'elles ont elles-

mêmes cultivées. Même l'hôpital voisin bénéficiera de la nouvelle pompe. 
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 Lorsque le verrouillage du couronna a été prescrit en mars et que 

les écoles ont été fermées, les jeunes sont restés oisifs. Le père Hugues 

n'aimait pas ça du tout. Que devrais-je faire? Il se souvient de l'état 

désastreux de la route de Kinsumbu. Le village est pratiquement coupé 

d’accès et par temps pluvieux, il a beaucoup de mal à se débrouiller avec la 

moto. Il a donc réuni les jeunes et a commencé à réparer à la main les 

segments de la route les plus défaillants avec de simples outils ! C'est ainsi 

que le groupe de 20 jeunes a réparé plus de dix kilomètres de route en cinq 

mois. Le père Hugues ne pouvait pas payer de salaire aux jeunes. Un T-

shirt, de temps en temps un ballon, quelque chose entre les dents et la 

satisfaction d'avoir fait quelque chose de significatif suffisaient aux jeunes. 

 Et encore une activité et non des moindres: le 13 septembre, le 

nouveau chœur de l'église de la paroisse de Miyamba a fait ses débuts. Le 

Père Hugues l'a fondé il y a un an avec 40 jeunes et l'a formé avec deux 

chefs de chœur. Les 

répétitions ont lieu deux 

fois par semaine. Avec les 

20 "mamans" qui avaient 

précédemment animé les 

chants dans les offices 

religieux, la chorale 

fournit désormais un son 

puissant et brillant une 

fois par mois. Maintenant, 

chanter est aussi passio-

nnant pour les garçons. 

 La soif d'action du père Hugues est admirable. Ses initiatives 

amènent les garçons à s'intéresser davantage aux questions religieuses. Il 

organise régulièrement des journées de réflexion, qui transmettent les 

valeurs chrétiennes aux jeunes et leur offrent un mode de vie. Les activités 

sociales et sportives initiées par lui sont aussi une pastorale. Dans un 

environnement caractérisé par la pauvreté et la désolation, ils apportent 

cohésion, joie et espoir aux petits et aux grands. Il continuera d'avoir 

besoin de soutien.  

 Voulez-vous le soutenir ? Mention « Congo/P. Hugues » sur votre 

bulletin. Merci ! 
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SUISSE : Initiative Multinationales responsable 
Ce 29 novembre, nous sommes appelé-es à donner notre voix pour que les 

multinationales suisses respectent les droits de l’homme et les règles 

internationales de la protection de la nature aussi dans leurs activités à 

l’étranger et surveillent aussi les activités des partenaires qu’elles con-

trôlent. Malheureusement, quelques entreprises causent régulièrement des 

dégâts considérables à des populations locales et à la nature. 

Notre OUI à l’initiative aidera à faire respecter nos valeurs fondamentales : 

la dignité de chaque être humain et la nature qui est la base de notre vie. 

Ne manquez pas cette votation importante. 

 

BRÉSIL : 69 ans de Radio Aparecida 
Un anniversaire hors du commun. 

 Le mardi 8 septembre, Radio Aparecida a célébré 69 ans 

d'évangélisation. A cette occasion, avec 

ses auditeurs, un programme a été 

préparé avec beaucoup d'histoire, 

d'informations et de prières.  

 La "Messa de Aparecida", pré-

sidée par l'archevêque Dom Orlando 

Brandes, a été diffusée par les ondes 

depuis le sanctuaire national, pour 

célébrer l'anniversaire de Rede Apare-

cida. L’organisation fête également TV 

Aparecida (15 ans) et le portail A12 (10 

ans). Les missionnaires rédemptoristes 

ont eu cette inspiration pour encourager 

l'évangélisation et atteindre tout le continent par les médias. 

 Le directeur de ces studios, le Père José Inácio de Medeiros, com-

mente l'héritage de Radio Aparecida pour la communication acquise au fil 

des ans: « Une entreprise qui reste longtemps vivante et active, seule, 

rejoint déjà l'héritage que nous transmettons à la postérité en matière de 

communication au Brésil. Un autre héritage notable est la fidélité à notre 

mission évangélisatrice, éducative et culturelle, valorisant tout ce qui a le 

"visage" du Brésil, c'est-à-dire notre culture et tous les aspects de la vie de 

notre peuple. » 
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Deux confrères partis au ciel 

Père Walter Hess 
 Né en Thurgovie en 1926, premier de 

neuf enfants, il commence ses études 

secondaires aux Trois-Épis, province 

d’Alsace, d’où la guerre les chasse en 39 

pour rejoindre le Pensionnat de Bertigny, à 

Fribourg. En janvier 1947, il tombe malade 

de la tuberculose et est emmené à Davos. Sa 

formation terminée à Kreuzlingen-Bernrein 

et Geistingen en Allemagne, il est ordonné prêtre le 25 juillet l957 par Mgr 

Tscherrig, évêque de Reyes en Bolivie.  

Sa vie missionnaire commence à la paroisse rédemptoriste de 

Viganello-Lugano puis à Loèche, surtout avec les jeunes. Plus tard, il 

enseigne à Matran, essentiellement les 

mathématiques. Son calme et sa 

rigueur imposent et le font estimer. Il 

cultive déjà ce qui sera sa deuxième 

passion : travailler la terre, le jardin et 

avec les élèves créera une piscine… 

 A la fermeture du collège, il 

rejoint la communauté de Baden puis 

Bernrain. Curé en paroisse très appré-

cié, il termine en desservant notre 

chapelle de pèlerinage, messe, con-

fessions, accueil, tout en travaillant 

beaucoup au jardin. Il peut encore 

fêter joyeusement ses nonante ans mais décline et finit ses jours au home 

où il rejoint le Seigneur le 19 juin. Il repose au cimetière de Bernrain. 

Petit souvenir du P. Queloz : Évoquant le décès récent du Père Hess, Jean-

Marie raconte. « Walter fut mon co-novice. A Teterchen, pendant notre 

noviciat, lors de nos sorties en groupes, il allait son chemin, à part, souvent 

pour aller fureter – clefs en mains fabriquées par lui. Nous étions proche 

des fortins abandonnés de la ligne Maginot : un jour la porte s’ouvrit, mais 

du dedans sort une voix: “  Que faites-vous ici, vous êtes passible du 

tribunal militaire.” Lui, peu bavard, je ne sais pas comment il s’en sortit. »  

 
A Matran, il dirige aussi des 

pièces de théâtre avec les élèves. 
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P. Oskar Lang 
 Le 13 octobre, le père Oskar Lang 

est décédé subitement à l'hôpital de Baden 

à l'âge de presque 89 ans. Coronna-

virus…?  Né le 22 novembre 1931 en tant 

que septième de 14 enfants à Wettingen, il 

est d’une famille très religieuse. Le père est 

plombier, la mère bien occupée ! L’enfant 

fait la connaissance des Rédemptoristes de 

Mariawil (Baden) et a probablement 

développé dès lors une relation intime avec 

Notre-Dame. Dans la chapelle de pèlerin-

age se trouve une impressionnante Vierge 

rayonnante au-dessus de l'autel principal. 

 Oscar entre au lycée à Bertigny (Fribourg) fait sa théologie à Gars 

am Inn en Bavière et à Echternach au Luxembourg. Il a été ordonné prêtre 

le 20 août 1961 à Wettingen. Comme jeune prêtre il est vicaire pendant 

trois ans. Devenu membre de la communauté de Weesen, il a travaillé dans 

les paroisses environnantes et la pastorale des jeunes. Cette communauté 

dissoute, il retourna à Kreuzlingen et est engagé comme jeune missionnaire 

et prêtre auxiliaire. S’ajoute l’accompagnement spirituel des pèlerinages à 

Lourdes. 

 Plus tard, il est en Valais, à la communauté de Loèche et ajoute 

Longeborgne, petit ermitage du Valais. Par la suite, Matran sera le lieu où 

le père Oscar vit et travaille le plus longtemps. Il est le compagnon 

spirituel des étudiants et, en même temps qu'il suit des cours en Allemagne, 

s'entraîne également pour des retraites. Il initie un large éventail de 

retraites à Matran. Des gens lui viennent de toute la Suisse et des pays 

voisins qui recherchent une orientation spirituelle, un soutien et une 

profondeur. L'Eucharistie et Marie jouent un rôle central dans la vie 

spirituelle du Père Oscar. «Je viens les accompagner, dit-il. Mais les gens 

vont plus loin dans leur chemin. Vous devenez plus détendu. Car 

quiconque rencontre le Christ devient libre. » 

 De Matran, le Père Oskar est également confesseur et guide 

spirituel dans divers monastères, comme à Hauterive et autres. Et il devient 

aumônier de la communauté mariale des femmes et mères de Fribourg, 

Berne et Soleure. 
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 Depuis l'an 2000, le père Oskar vit et travaille à Mariawil, où il 

poursuit inlassablement ses diverses activités pastorales. Il y a quelques 

semaines, à presque 89 ans, il semblait infatigable. Oui, le P. Oskar aimait 

être rédemptoriste et missionnaire pour petits et grands. Nous le 

remercions du fond du cœur pour sa vie, son travail et ses prières. 
 

MATRAN : Espace HUGO 
 Jana Koller, peintre de Matran, a exposé des tableaux dans l’Espace 

HUGO sous le titre «Le monde à l’envers». Ce titre: comment le traduisez-vous? 

Le mauvais monde ? Le monde à l'envers ?  

Dans une interview, l'artiste 

explique que les événements à 

travers le monde ont façonné son 

travail récemment. Les incendies 

en Australie, les conflits armés, 

les attentats terroristes, les drames 

climatiques ... C'est un monde 

pervers et fou. Non pas que les 

images de l'exposition soient 

sombres et accrochées à l'envers 

au mur. Mais là une silhouette 

sombre, là un désordre confus, 

une recherche d'orientation ... et ce sur un fond toujours lumineux.  

Il faut regarder les images de loin, conseille l'artiste, puis quelques nœuds et 

enchevêtrements vont se démêler. Des fleurs apparaissent, un oiseau, un danseur, 

une femme amoureuse, un musicien ...  

Le monde à l’envers ? Cela pourrait aussi signifier que nous regardons le monde 

et nous-mêmes d'un point de vue différent. 
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